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Pourquoi évaluer la vulnérabilité à la 
sécheresse avant qu’elle ne survienne ?

Pour gérer efficacement les risques de sécheresse, il est 
important de comprendre les impacts probables, qui sera 
exposé aux risques et pourquoi. L’évaluation des risques et 
de la vulnérabilité avant la sécheresse permet aux décideurs 
et aux communautés d’élaborer des mesures qui réduisent 
et préviennent les impacts les plus néfastes. Anticiper les 
conséquences d’un événement qui ne s’est pas encore produit 
est un défi, mais dans de nombreuses régions touchées 
par la sécheresse, les impacts de celle-ci sont déjà bien 
connus. Dans ces zones, l’évaluation de la vulnérabilité est un 
processus informel permanent qui fait partie du processus 
de prise de décision de nombreux ménages. L’intégration 
et la coordination de ces évaluations privées informelles, 
combinées avec des processus collectifs formels et bien 
documentés impliquant des organisations de la société 
civile, des gouvernements locaux et nationaux et d’autres 
institutions, peuvent créer une compréhension partagée plus 
complète. Cela offre également une base plus prometteuse 
pour le partage et la gestion des risques à tous les niveaux.

Pour évaluer la vulnérabilité à la sécheresse, il faut prévoir la 
gravité et l’ampleur du danger, ainsi que ses effets probables 
sur l’économie et la société (Figure 1). La vulnérabilité et 
l’exposition à la menace sont des facteurs pouvant contribuer 
à prévoir les impacts qu’une sécheresse aura sur une société 
donnée, et selon divers niveaux de gravité. Les dommages 
observables causés par les sécheresses peuvent être 
atténués par les actions de la société [2,3]. Les interventions 
visant à réduire les risques peuvent inclure la lutte contre la 
désertification et les investissements dans la gestion durable 
des ressources terrestres et hydriques (GFD).

Cette note de synthèse résume les conclusions d’un rapide examen 
préliminaire des approches disponibles en matière d’évaluation 
de l’impact de la sécheresse et de la vulnérabilité. Cette enquête 
s’appuie sur des expériences vécues dans différentes régions 
du monde. Les recommandations sont axées sur les besoins en 
matière de politiques pour permettre des approches d’évaluation 
proactive pouvant inclure des populations vulnérables et 
s’appliquant à différents secteurs, échelles et délais.

ENCADRÉ : DÉFINITIONS [1] : 

Impacts de la sécheresse : effets de la 
sécheresse sur les systèmes humains et 
naturels. Les impacts préoccupants pour 
l’homme incluent généralement les effets sur 
les vies, les moyens de subsistance, la santé, 
les écosystèmes, les économies, les sociétés, 
les cultures, les services et les infrastructures, 
causés parla sécheresse qui affecte la 
vulnérabilité d’une société ou d’un système 
exposé. Les impacts physiques de la sécheresse 
sont un sous-ensemble des impacts généraux 
de celle-ci.

Vulnérabilité à la sécheresse : une 
prédisposition à être affectée négativement. La 
vulnérabilité englobe une variété de concepts 
et d’éléments, y compris la sensibilité ou la 
vulnérabilité au préjudice et le manque de 
capacité à faire face à la menace et à s’adapter.

DROUGHT IMPACT AND VULNERABILITY ASSESSMENT: 
AVAILABLE APPROACHES AND POLICY RECOMMENDATIONS
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Figure 1 : évaluation de la vulnérabilité à la sécheresse et de son impact 
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Comment différents pays et différentes 
communautés évaluent-ils/elles les 
impacts et les vulnérabilités de la 
sécheresse ?  

Les évaluations mondiales des impacts et de la vulnérabilité 
à la sécheresse sont limitées par des méthodes inconstantes, 
ainsi que par des liens défaillants entre les évaluations à 
toutes les échelles [4,5]. Une grande variété d’approches, 
de méthodes et d’outils d’évaluation des impacts de la 
sécheresse et de la vulnérabilité sont disponibles. Cette note 
de synthèse résume les conclusions d’un rapide examen 
préliminaire s’appuyant sur des expériences dans différentes 
régions du monde.1 Cette enquête a été effectuée en 
consultation avec l’Organisation météorologique mondiale 
(OMM), la Convention des Nations Unies sur la lutte contre 
la désertification (CNULCD), le Partenariat mondial pour l’eau 
(GWP) et l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO). 

La collecte, l’application, l’adaptation et la révision 
systématique des meilleures pratiques peuvent améliorer 
l’efficacité des évaluations de la vulnérabilité à la sécheresse 
et générer des informations utiles pour la gestion des 
risques de sécheresse. Bien que les experts puissent 

recommander des approches prometteuses et des options 
méthodologiques, ils ne devraient pas imposer un ensemble 
strict de méthodes universellement applicables pour évaluer 
la vulnérabilité à la sécheresse, car ce phénomène dépend 
de nombreux facteurs contextuels. Les communautés 
concernées comprennent, observent et s’adaptent à ces 
facteurs d’une manière que les décideurs et experts externes 
ne peuvent pas expérimenter pleinement. Tirer les leçons 
de l’expérience des communautés touchées est le meilleur 
moyen pour les spécialistes de la sécheresse de tester 
l’efficacité d’une méthode d’évaluation. Observer et analyser 
les expériences du passé et de différents endroits peut aider 
à éviter les oublis et les erreurs récurrentes. 

Des entretiens ont été menés avec des experts qui ont 
partagé leurs expériences dans l’application des approches 
et méthodes existantes pour l’évaluation de l’impact de 
la sécheresse et de la vulnérabilité. Nous avons pris soin 
d’inclure un éventail de points de vue provenant de régions 
sujettes à la sécheresse (Figure 2) en Afrique, en Asie et 
dans les Amériques. Compiler et analyser les informations 
nécessitent du temps et le soutien des institutions locales  
et mondiales pour assurer une évaluation bien équilibrée.  
Ce processus de partage des connaissances devrait être 
élargi pour inclure des informations provenant de davantage 
de régions.

1	 Consultez le rapport complet sur l’évaluation de l’impact de la sécheresse et de la vulnérabilité : examen rapide des pratiques et des recommandations de politique 
générale, à l’adresse suivante : https://www.unccd.int/issues/land-and-drought.

Source : Illustration figurative de l’auteur
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Figure 2 : provenance des experts sélectionnés ayant contribué à l’enquête préliminaire

Une approche inclusive et à plusieurs 
échelles  

Les groupes les plus vulnérables en période de sécheresse 
comprennent ceux qui dépendent le plus des ressources 
naturelles, y compris les secteurs pauvres et marginalisés 
de la société. Ces groupes sont aussi souvent ceux qui ont 
la plus grande connaissance et expérience des impacts de 
la sécheresse et de la vulnérabilité. Ceux-ci sont éclairés 
par leurs propres stratégies d’atténuation des impacts de la 
sécheresse et de la vulnérabilité. Recueillir ces connaissances 
et expériences et les transmettre efficacement pour une 
prise de décision nécessite une approche novatrice [6]. 
Les processus d’évaluation à l’échelle communautaire 
doivent être soigneusement conçus et mis en œuvre pour 
garantir que les femmes, les jeunes, les personnes âgées, 
les handicapés et les minorités, toutes et tous vulnérables, 
participent au processus d’évaluation de la vulnérabilité 
à la sécheresse. Un appui et un leadership de haut niveau 
peuvent garantir que l’égalité des sexes et d’autres aspects 
essentiels de la vulnérabilité ne soient pas négligés. 

Les évaluations humanitaires des impacts de la sécheresse 
ont souvent été critiquées pour leur incapacité à inclure les 
communautés et à pleinement prendre en compte les effets 
de la sécheresse sur elles [7]. Des méthodes d’évaluation 
rapides bien établies offrent aux groupes communautaires 
un moyen de documenter les effets de la sécheresse. Une 
évaluation et une validation itératives et cohérentes des 

résultats peuvent guider une compréhension qualitative 
objective de la nature des impacts de la sécheresse et de 
la vulnérabilité. Surveiller l’évolution de la vulnérabilité et 
de la résilience au fil du temps nécessite l’intégration de 
l’évaluation participative dans les processus statistiques 
nationaux, notamment les recensements périodiques, les 
enquêtes sur les niveaux de vie et les ressources, ainsi 
que les informations de télédétection et les modèles 
hydrométéorologiques. Pour analyser les effets sur les 
groupes vulnérables, il peut être nécessaire de ventiler les 
données par sexe ou d’autres caractéristiques pertinentes.

Cette enquête a permis d’identifier des exemples de 
processus nationaux d’évaluation de la vulnérabilité 
menés à l’échelle sous-nationale des conseils de bassins 
hydrographiques via les programmes nationaux de 
surveillance de la sécheresse au Mexique [8] et au Brésil [9]. 
En Asie du Sud et de l’Ouest, les responsables de la gestion 
de la sécheresse renforcent également progressivement 
les capacités nationales et sous-nationales nécessaires 
pour observer et gérer une vulnérabilité grandissante 
due à des déficits croissants en eaux souterraines. Par 
exemple, en Inde, la responsabilité de l’évaluation de la 
vulnérabilité à la sécheresse est décentralisée au niveau 
des États. Dans l’ensemble de l’Afrique subsaharienne, 
les expériences menées dans le cadre de programmes 
internationaux axés sur le renforcement de la résilience des 
ménages vulnérables ont donné lieu à des évaluations de la 
vulnérabilité [10].

Source : Carte globale des risques de sécheresse, Carrão el al, 2016.

Practicien ayant contribué à l’analyse 

Carte des risques  
de sécheresse Risque = Danger x Exposition x Vulnérabilité
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Figure 3 : une approche à multiples échelles du point de vue de l’association ressource-utilisateur

Approches d’évaluation disponibles 
dans tous les secteurs : possibilités 
d’adaptation et d’intégration

L’enquête a réaffirmé que les experts en charge de surveiller 
la sécheresse peuvent travailler avec les communautés 
vulnérables pour observer et prévoir les impacts de la 
sécheresse sur :

•	 La disponibilité de l’eau (dans les sols, les masses 
d’eau de surface et souterraines et les installations 
de stockage) pour répondre aux demandes de tous les 
secteurs ;

•	 La productivité des écosystèmes et des secteurs de 
l’économie (y compris la productivité économique et la 
production de services écosystémiques) ;

•	 Les moyens de subsistance humains, revenus, actifs 
et résilience (y compris ceux des groupes les plus 
vulnérables tels que les femmes, les jeunes, les 
personnes âgées, les handicapés et les minorités) ;

Trois approches d’évaluation disponibles que les praticiens 
peuvent appliquer pour prédire ces aspects de la vulnérabilité 
ont été identifiées (Figure 4). Les spécialistes devraient 
intégrer, adapter et améliorer ces approches au niveau de la 
communauté comme pour celui du bassin en impliquant des 
représentants des groupes les plus vulnérables. 

Au niveau national, les pays se sont engagés à suivre et 
à communiquer des indicateurs pertinents en matière de 
sécheresse et de vulnérabilité aux fins des objectifs de 
développement durable, à mettre fin à la pauvreté et à la 
vulnérabilité face aux catastrophes (ODD 1.5), à atténuer 
le stress hydrique (ODD 6.4) et à réaliser la neutralité en 

matière de dégradation des terres. (ODD 15.3). Toutefois, 
dans de nombreux pays touchés par la sécheresse, des 
orientations sont encore nécessaires pour que les institutions 
locales puissent appliquer ces indicateurs dans les 
évaluations de la vulnérabilité au niveau de la communauté 
et du bassin. Dans certains cas, un soutien financier et une 
coopération internationale peuvent accélérer ces processus 
en permettant aux universités, aux centres de recherche et 
aux ONG de contribuer aux activités d’évaluation avec les 
agences nationales responsables.

Que peuvent faire les décideurs ?

Les gouvernements et leurs agences internationales 
explorent de plus en plus le besoin de réévaluer les impacts 
de la sécheresse, y compris leurs effets multiplicateurs à 
long terme [11]. L’évaluation des aspects économiques de la 
vulnérabilité et du risque peut servir de base à la conception 
d’actions appropriées [12]. De nombreux impacts à court et à 
long terme du risque de sécheresse non atténué peuvent être 
agrégés et comparés à l’aide d’unités monétaires [14,15]. 

Le coût économique du risque de sécheresse non assuré 
dépasse le coût des pertes et des dommages causés par 
chaque sécheresse qui se produit. En effet, l’anticipation de 
risques élevés, de rendements faibles et de perspectives 
économiques médiocres dans les économies exposées à la 
sécheresse entraîne un sous-investissement systématique 
[10,13]. Même en l’absence de sécheresse, la perception 
négative des zones exposées à la sécheresse peut encore 
freiner les investissements. Les effets que cela a sur les 
taux et les profils de croissance de l’économie nationale 
comprennent des conséquences d’une portée considérable 
qui multiplient et aggravent les coûts de l’inaction. 

Source : Basé sur une illustration figurative de l’auteur.
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Figure 4 : �évaluation des trois dimensions de la vulnérabilité à partir de la base : qu’est-ce qui 
fonctionne et où ? 

Pour améliorer les évaluations de l’impact 
de la sécheresse et de la vulnérabilité, les 
décideurs nationaux et locaux peuvent :
•	 Adopter une approche proactive pour évaluer la 

vulnérabilité avant que les crises de sécheresse ne 
dégénèrent ;

•	 Reconnaître que la sécheresse est souvent un 
phénomène récurrent qui interagit avec d’autres dangers 
et qui peut être exacerbé par les schémas de gestion des 
ressources en eau et en terres ;

•	 Utiliser les méthodes d’évaluation disponibles pour 
favoriser des approches inclusives, intersectorielles et à 
multiples échelles pour évaluer la vulnérabilité au niveau 
des bassins et des communautés ;

•	 S’assurer que les systèmes d’action sont connectés au 
processus d’évaluation de la vulnérabilité et que des 
ressources humaines, institutionnelles et financières 
suffisantes sont disponibles en cas de besoin ;

•	 Apprendre des essais, des erreurs et des analyses 
des expériences des autres, quelles méthodes sont 
les plus appropriées pour encourager la participation 
aux différents groupes d’évaluation de la vulnérabilité, 
notamment les femmes, les hommes, les jeunes, les 
personnes âgées, les handicapés et les minorités ;

•	 Déterminer où et comment les données non regroupées 
devraient être collectées, analysées et protégées ;

•	 Documenter les réussites et les échecs de l’évaluation, 
y compris les cas où les effets de la sécheresse ont été 
plus ou moins graves que prévu dans les conditions 
climatiques actuelles (certaines d’entre elles peuvent 
indiquer une gestion efficace de l’eau et des terres) ;

•	 Apprendre des expériences des autres en prenant part 
à un échange international coordonné de connaissances 
et préconiser l’utilisation de ces processus, notamment 
l’enquête, la validation, la documentation et la diffusion. 

Les décideurs nationaux et internationaux 
devraient :
•	 Veiller à ce que des fonds et des mécanismes institutionnels 

suffisants soient en place aux niveaux mondial, régional et 
local pour permettre l’approche préventive de la vulnérabilité 
à la sécheresse et du renforcement de la résilience ;

•	 Veiller à ce que les dimensions hydrologiques 
et socioéconomiques de la vulnérabilité soient 
effectivement prises en compte parallèlement aux 
approches d’évaluation fondées sur les terres et les 
écosystèmes et les évaluations continues des risques 
hydrométéorologiques par télédétection ; 

•	 Rechercher et valider les meilleures pratiques en matière 
d’évaluation de la vulnérabilité et les enseignements qui 
seront pertinents pour plus d’un contexte national ;

•	 Documenter et diffuser des documents d’orientation, 
offrant des possibilités de formation pratique aux 
décideurs à différents niveaux ;

•	 Encourager, défendre et informer l’amélioration des 
bases de données mondiales sur les impacts et la 
vulnérabilité à la sécheresse (y compris les impacts 
globaux plus larges au-delà des régions et des économies 
nationales touchées) ;

•	 Soutenir le renforcement des capacités régionales 
pour assurer une évaluation et une planification des 
investissements plus efficaces à moyen terme (y compris 
des délais de planification de cinq à dix ans) ; 

Source : Basé sur une illustration figurative de l’auteur.

L’équilibre hydrique
mesure les réserves  
d’eau pour amortir 
l’apparition de la  

sécheresse et compare  
les stocks et les débits  

d’eau disponibles au  
modèle d’extraction

Cartes terrestre
de la production  

de cultures et d’autres 
services écosystémiques,  

dans des conditions 
climatiques et des  

scénarios   
d’approvisionnement  

en eau qui varient

Accent sur  
l’être humain

et les moyens d’existence : 
revenus, biens et résilience des 
communautés et des individus. 

(Here I have to say that I am 
not sure even in English.. what 
is people centered? I have put 
a proposition, but without the 

context, a bit  
difficult)

Les gestionnaires de la 
sécheresse utilisent des réseaux 
de surveillance hydrologiques 
pour observer les effets sur les 
réserves d’eau souterraine et les 
flux souterrains,  dans plusieurs 
pays en développement, comme 
l’Inde, le Mexique et le Brésil. 
Les modèles de bilan hydrique 
permettent aux gestionnaires 
indiens de la sécheresse de 
prévoir les impacts probables 
des sécheresses. Ils révèlent 
également les effets des 
changements dans la gestion 
des terres et les avantages des 
pratiques de gestion durable  
des terres.

Les méthodes de cueillette 
d’information par télédétection 
sont de plus en plus disponibles. 
Dans certains cas, par exemple 
au Sénégal, les informations 
obtenues par télédétection 
ont été combinées à des outils 
de modélisation des cultures 
pour évaluer la vulnérabilité 
des agro-écosystèmes. En 
République tchèque, les données 
télédétectées ont été recoupées 
avec des sondages de terrain 
pour les valider. 

Les méthodes d’évaluation participative rapide ont 
été largement utilisées. En Éthiopie et au Kenya, les 
données qualitatives recueillies ont été comparées 
aux données quantitatives sur les caractéristiques 
des ménages générées par des programmes tels 
que PSNP et HSNP, ainsi qu’avec des données 
concernant la nutrition des enfants, collectées via le  
l’echelle le système national d’alerte précose pour la 
surveillance de la sécheresse au Kenya [10].
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